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par suite de la chute du « e » caduc 




Allongement compensatoire de quelques conson- 
nes par suite de la chute du <e > caduc. 



Les diverses appellations « e » muet , « e » instable et « e » caduc 
designent une reallte connue et meconnue tout a la fois des gens 
interesses de pres ou de loin a la linguistique. D’abord connue , en ce 
sens que peu nombreux sont les gens qui ignorent totalement la 
notion de « e » caduc ou qui n’ont aucune idee de ce qu’elle represente ; 
meconnue, ensuite, du fait que, par contre, bien peu ont une idee de 
^importance du « e » caduc dans l’evolution du fran^ais parle. II va de 
soi, cependant, que cette importance n’a pas echappe a certains linguis- 
tes et, entre autres, Hubert Pernot disait en 1929 : « II est assez piquant 
de constater que, parmi nos voyelles, c’est la voyelle neutre, la plus 
insignifiante en apparence, qui joue dans notre langue le role phonetique 
le plus considerable ». (1). Plus recemment, M. Andre Malecot 
ajoutait que « Contemporary French is at a crucial stage in which the 
elision of the mute-e is resulting in the greatest change in the structure 
of the French word since the Middle Ages. » (2). 

Or ce qu’il y a d’interessant et en meme temps de paradoxal a 
propos de cette voyelle, c’est que d’abord on a surtout parle d’elle le 
jour ou, moyennant certaines conditions phonetiques, elle s’est mise a 
disparaitre dans la chalne parlee et a briser en quelque sorte la corres- 



(1) Hubert PERNOT, L’e muet, Revue de phon6tique, VI, 1929, p. 76. 

(2) Andr6 MALECOT, The Elision of the French Mute-E within Complex 
Consonantal Clusters, Lingua, V, 1, 1955, p. 45. 
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pondance entre l’orthographe traditionnelle et la prononciation ; puis 
c’est que cette voyelle « e » tire son importance des nombreuses conse- 
quences qu’elle engendre par suite de son amuissement qui, depuis le 
Moyen Age, ne cesse de se produire dans un nombre de plus en plus 
grand de positions syllabiques et de mots. En somme, cette voyelle 
presente le phenomfene paradoxal d’etre d’autant plus importante qu elle 
n’existe plus comme entite sonore dans certaines occasions. 

Pourtant, si cette chute du « e » caduc ne va pas sans reper- 
cussions, par exemple sur la morphologie, sur le rythme de la phrase, 
sur l’ortho6pie & enseigner aux etrangers, peu de linguistes et de phone- 
ticiens ont consacre des etudes sur les consequences de cette chute 
en frangais modeme. Nous aimerions done ajouter un peu & ces rares 
ouvrages specialises en resumant les donnees d une etude oscillogra- 
phique et statistique qui fut effectuee sur la duree consonantique 
lorsqu’il y a chute du « e » caduc. 

Et ici, par chute du « e » caduc, nous entendons simplement 
dans une situation donnee la non prononciation d’un « e » graphique, 
vu que ^attestation de l’orthographe signifie generalement que la 
voyelle « e » se pronongait ou se prononce encore occasionnellement. 



PHONETIQUE ET OSCILLOGRAPHIE. 

Les mat6riaux des enregistrements oscillographiques sont les sui- 
vants. 

Aprfcs avoir nomme « secondaire » le groupe consonantique SK t 
par exemple, qui apparait dans le mot phonetique au secours quand 
le « e » caduc tombe, et apres avoir nommd « primaire » ce meme 
groupe SK du mot Moscou, par exemple, nous avons cherche toutes 
les rencontres similaires de deux consonnes qui peuvent se presenter 
Han s des groupes aussi bien « secondaires » que « primaires », et nous 
avons finalement pu reunir 68 groupes de deux consonnes, soit 68 
groupes secondaires et 68 groupes primaires dont les mots phonetiques 
porteurs furent inseres dans autant de phrases redig6es pour les 
besoins de l’exp6rience, soit un total de 136 phrases dont voici la liste : 

PM 

II regarde souvent la mappemonde. 

Rendez-le & Monsieur Chapman. 

PT 

Donne-le ^ la petite. 

II faudra opter. 
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PL 

Le general le rappela. 

Vous poserez le fivre a plat. 

PR 

Demain je les couperai. 

II ne va qu’au pre. 

BM 

II n’aime pas les enjambements. 
II faut que tu le submerges. 

BV 

II revient d’Abbeville. 

C’est un sens obvie. 

BS 

Detruis vite ce gobe-sous. 

Le pretre donna l’absoute. 

BZ 

II faut se mettre & la besogne. 
II faut bien qu’il subsiste. 

BL 

J’ai donne mon gobelet. 

C’est son titre de noblesse. 

BR 

Tu dois laver les biberons. 

Marc va pres de Lyon, a Bron. 

MD 

J’irai les chercher samedi. 

C’est un citoyen de Gamden. . 



MN 

Jean-Marc devait les ramener. 
Ils combattirent les Samnites. 
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MV 



Je n’aime pas les primevfcres. 

Caius fut decemvir. 

ML 

II n’aime pas les omelettes. 

Tout le monde craignait Himler. 

MR 

Je suis sur qu’il l’aimera. 

11 demeure a Simrock. 

TM 

Francois ne joue pas honnetement. 
II fut disciple d’Emile Boutmy. 

TN 

Nous l’avons retenu. 

Le golfe de Botnie. 

TF 

II est sur la plate-forme. 

II ira it Stratford. 

TL 

C’est un bon matelas. 

Prete-moi ton atlas. 

TR 

C’est la fete de sainte Catherine. 
Georges a casse une vitrine. 



DM 

Ne fais jamais les choses it demi. 
II se peut que Jean soit admis. 

DN 

Ils ont brise le cadenas. 

Cerbere est le fils d’Echidna. 
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DS 



II a peur du medecin. 

Void la baie d’Hudson. 

DV 

C’est un gala de vaudeville. 

II affectionne les adverbes. 

DL 

Void des vers de Baudelaire. 

C’est le psychologue Adler. 

DR 

Denise les videra. 

J’ai lave le drap. 

NT 

La mort arrive avec soudainet^. 
Void un Bresilien de Santos. 

NK 

Elle est excellent mannequin. 
J’aime beaucoup le flamenco. 

NL 

Cette phrase est de Fenelon. 

II se bat contre Hanley. 

ZB 

Le bateau frola un iceberg. 

II y eut une emeute & Lisbonne. 

Henri travaille toute la semaine. 
Ce professeur va k Smyrne. 

ST 



C’est une fausset^. 
Appelle Gaston. 
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SK 



J’entendis crier au secours ! 

Elle veut aller a Moscou. 

SL 

Ils jouent aux osselets. 

II revient d’Oslo. 

CT 

Voila pourquoi ils en acheterent. 

II a connu Monsieur Richter. 

CN 

Sa mere lui fit mettre son cache-nez. 
Beaucoup d’Indous adorent Vichnou. 

KM 

II a fait cette declaration publiquement. 
Le mot apogee est synonyme d’Acme. 

KT 

J’aurais done du l’empaqueter. 

II regarde la voie lact^e. 

KN 

II est tombe dans un traquenard. 
Beaucoup de jeunes gens souffrent d’acne. 

KR 

Nous savions qu’il en manquerait. 

II avait dit qu’il vaincrait. 

GM 

Ils ont parie longuement. 

Le grec emploie l’augment. 

GD 

J’aime bien le Languedoc. 

II fut k Bagdad. 
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GN 

Ils etaient tous huguenots. 

Son etat est stagnant. 

GR 

Nous 6tions a la droguerie. 

Hier le temps £tait gris. 

FT 

Une robe de taffetas. 

Je voudrais du bifteck. 

FN 

N’oublie pas de fermer la fenetre. 

Ils voguerent sur la Tafna. 

FR 

II m’a dit qu’il le ferait. 

Ces fruits ne sont pas frais. 

VD 

II en fut la vedette. 

C’est la ville d’Avdin. 

VL 

Cette jeune fille a une belle chevelure. 
En se fermant, la porte fit vlan ! 

VR 

Si tu voulais, je les laverais. 

On dit que cela n’est pas vrai. 

LP 

Je veux m’achecer un calepin. 

Berne a son club alpin. 

LB 

II pleut des hallebardes. 

II s’appelle Albert. 
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LM 



J’ai eu la visite des Bellemare. 

Nous habitons prfcs de Colmar. 

LT 

Cette bronchite le fait haleter. 

Cette bi£re contient beaucoup d’orge malte. 

LV 

Cet 6tang contient trop d’alevins. 

C’est la ville natale de Calvin. 

LS 

II n’a pas appris ses lemons. 

C’est le philosophe Gilson. 

LZ 

II avait un beau cheval alezan. 

II est en train de lire du Balzac. 

RP 

Nous avons pris un bon repas. 

Les Indiens pechent au harpon. 

RB 

II fait tout & rebours. 

Va chercher Arbour. 

RM 

II £prouva un vif serrement. 

II refuse de preter serment. 

RT 

Vous serez en surety. 

Donne-moi un marteau. 

RD 

II n’a rien ^ redire. 

Mets-y plus d’ardeur. 
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RN 



Ils ont vu un renard. 

Les courses sous harnais. 

RF 

Viens au carrefour. 

II les perfore. 

RV 

Je ne Pai jamais revu. 

Je t’attends chez Herve. 

RS 

Ma femme lui a donne la recette. 

J’aime lire les aventures d’Arsene. 

RC 

Cet auteur affectionne le mot derechef. 

Le musicien a brise son archet. 

RL 

II s’est achete un bourrelet. 

II va & la gare d’Orly. 

Les enregistrements oscillographiques furent executes a l’lnstitut 
de Phonetique de PUniversite de Strasbourg a l’aide des appareils 
suivants : z z 

a) un oscilloscope cathodique a quatre voies ; 

b) une camera a mouvement continu, adaptable a l’oscilloscope 
et a vitesse variable ; 

c) un magnetophone. 

Sur les quatre voies theoriquement possibles de l’oscilloscope, nous 
nous sommes servi de deux qui donnerent, sur le film, des traces 
« correspondant Pun au son capte a la sortie de la cavite buccale, le 
second aux vibrations de Pair des cavites nasales » (1). 

Les signaux electriques furent donnes a l’oscilloscope : 
a) par une pastille de micro fixee a l’interieur d’une embouchure 
que le sujet tenait a 2-3 centimetres de sa bouche et qui en 
recueillait les sons ; 



(1) Paul BURGSTAHLER et Georges STRAKA, Etude du rythme & I'alde de 
I’oscillographe cathodique combine avec le sonomitre, Tra. Li. Li., I, Strasbourg, 
Klincksieck, 1963, p. 133, note 3. 
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b) par une seconde pastille de micro, toujours a 1’interieur de 
l’embouchure, mais ne repondant, cette fois, qu’aux vibrations 
nasales qui lui parvenaient par un court tube de caoutchouc, 
au bout duquel etait placee une olive en verre introduite 
dans une des narines. 

Les vibrations buccales et nasales que traduisaient deux spots 
sur 1’ecran ont ete filmees a la vitesse de 400 mm/sec. De plus, par 
un mecanisme interieur, la camera a divise le film en centisecondes, ce 
qui aide a evaluer rapidement la duree d’un phoneme une fois que ce 
dernier a ete delimite. 

Lors des enregistrements oscillographiques, les phrases furent 
simultanement recueillies sur rubans magnetiques ; on peut ainsi 
controler auditivement certains phenomenes visibles sur les traces. 

Trois Frangais, dont deux ages de 22 ans et l’autre age de 39 
ans, ont servi d’informateurs Us seront ulterieurement designes par G, 
D et P. Tous trois satisfaisaient aux normes de ce que l’on peut 
qualifier de bonne prononciation du frangais, et ils avaient deja fait de 
la phonetique experimentale, ne furent aussi nullement genes par les 
appareils qu’ils connaissaient bien. On leur a demande de se servir du 
texte plutot comme d’un aide-memoire, afin de se liberer dans la 
mesure du possible de toute contrainte graphique, et d’avoir le debit 
et la prononciation de la conversation familiere sans aucune affectation. 
Ils furent vite pris par le rythme que leur imposaient d’une certaine 
fagon les appareils en marche, et nous sommes satisfait des resultats 
qui se verifient a l’audition de 1’enregistrement magnetique. 

11 va sans dire qu’aucun des sujets n’etait au courant du but des 
enregistrements et que chacun avait toute liberte de prononciation, 
quoique les phrases aient ete redigees de sorte qu’ils laissent tomber 
naturellement le « e » caduc. Nous avons quand meme du, par la 
suite, rejeter une phrase chez chacun des sujets G et D. Quant au 
sujet P, des raisons personnelles de disponibilit^ l’ont empeche, a la 
derniere minute et a notre regret, d’enregistrer quelques phrases. Nous 
les indiquons dans le tableau I par un trait. 

L’ordre dans lequel furent lues les phrases a ete choisi au hasard 
et fut le meme pour tous. 

Lors de la delimitation des sons sur les traces oscillographiques, 
certains principes ont ete rigoureusement observes, de sorte que la 
delimitation qui en est decoulee fut partout identique et qu’aucune 
donnee n’a pu etre faussee par rapport aux autres. Et dans le cas ou 
la delimitation entre la premiere consonne et la deuxieme etait 
impossible ou hasardeuse, nous avons prefere nous en tenir a la duree 
totale de ces deux consonnes (cf. tableau I). 

La masse de donnees numeriques sur la duree que nous avons pu 
62 recueillir alors et les conditions particulieres que nous nous etions 



imposes lors du choix des groupes de consonnes et lors de la redaction 
des phrases, a savoir que les premieres ou deuxiemes consonnes des 
groupes secondaires et primaires sont toujours identiques et dans les 
conditions phonetiques aussi semblables qu’tl fut possible de leur 
donner, nous permirent de comparer les groupes secondaires aux 
groupes primaires et de voir si la chute du « e » n’avait pas quelques 
incidences sur les deux consonnes des groupes secondaires compare 
tivement aux deux memes consonnes des groupes primaires. 

En utilisant le mode de comparaison suivant : 

^^dans le groupe secondaire 

'la lere consonne 



Ss \dans le groupe primaire 



duree de> 



./dans le groupe secondaire 

la 2eme consonne^ 

^vdans le groupe primaire 

avons constate que la duree moyenne des premieres consonnes 
itait plus grande dans les groupes secondaires que dans les groupes 
primaires, alors que la duree moyenne des deuxiemes consonnes etait 
par contre plus petite, et cela chez chacun des sujets. De meme s 
nous considerions la duree totale des deux consonnes des groupes 
d’apres le mode de comparaison suivant : 



nous 

6tait 



"deux consonnes des groupes secondaires 



duree des 



•.deux consonnes des groupes primaires 

nous avons constat* que la duree moyenne des groupes secondaires 
etait superieure a la duree moyenne des groupes primaires. 

Ces constatations interessantes furent le depart de considerations 
plus p<)ussees qui nous amenerent a qualifier de tendances generates 
les trois faits suivants : 

soit la tendance I pour designer Vallongement des premieres 

consonnes des groupes secondaires ; 

la tendance II pour designer Vabregement des deuxiemes con- 
sonnes des groupes secondaires ; 

— et enfin la tendance III pour designer Vallongement des grou- 
pes secondaires. 

Et comme les donnees numeriques de la duree etaient fournies en 
nombre suffisamment grand, chez les trois sujets, il fut alors possible 
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de les soumettre a clivers tests statistiques et d’obtenir de la sorte des 
conclusions plus rigoureusement scientifiques. 



PHONETIQUE ET STATISTIQUE. 

Voici la formulation du principe ou de 1’hypothese sur laqueUe 
nous nous sommes appuye pour soumettre les donnees numeriques de 
la duree aux tests statistiques. Cette hypothese est que la duree des 
phonemes ou des groupes de phonemes est une variable aleatoire qui 
suit une loi de Laplace-Gaus, et qu’on peut alors, a partir des donnees, 
en calculer la moyenne et Vecart-type. 

Nous fondons cette hypothese sur le fait bien connu quaucun 
son n’a de duree fixe qui le caracteriserait en somme des autres sons 
et que, bien mieux, la duree d’un son, prononce plusieurs fois dans 
le meme mot par un meme sujet, varie passablement. En outre, si 
parfois on explique a juste titre les differences de duree d un son par 
les conditions phonetiques diverses qu’avait ce dernier, ll nen reste 
pas moins que beaucoup de cas sont difficiles a expliquer et ne sem- 
blent pas exempts des aleas qui surviennent dans la prononciation. 
Enfin, quand on considere de nombreuses durees d’un son prononce 
par diverses personnes, voire par une seule, on s’apergoit que les 
donn&s ont tendance a se grouper autour d’un point particulier tout 
en demeurant entre deux valeurs extremes qui dependent de la nature 

du son. 

Nous ajouterons que dans les operations statistiques, il s’agissait 
de confronter des observations faites sur la duree des groupes secon- 
daires avec la duree des modeles que constituent les groupes primaires. 
L’ecart pergu entre l’observation et le modele fut traduit en proba- 
bilite, forte ou faible selon un seuil determine, et nous etions alors 
en mesure de qualifier cet ecart de significatif ou de non signihcatit 
selon le cas et de commenter ce resultat dans le sens de notre travail. 

Voici un bref aper^u des tests statistiques qui furent employes 
et les raisons de leur utilisation. 

Le test de Pearson, dit test de X *. 

A la page 159 de son Essai de statistique lexicale (1), M. Charles 
Muller le decrit comme servant « a verifier la conformite entre 1 obser- 
vation et 1’hypothese, ou a mesurer la difference qui les separe et ft 
apprecier cette difference en probabilite ». Nous avons i done soumis 
au test de X 2 toutes les donnees que nous possedions, afin d apprecier 



(1) Strasbourg, Klincksieck, 1964. 



de facon rigoureuse la probabilite de Intervention du seul hasard 
dans Pobtention des durees consonantiques des groupes secondaires 
par rapport aux durees des groupes primaires. 

On peut en outre utiliser le test de X 2 pour apprecier le degre 
de probabilite de Pexistence d’une correlation entre des effectifs reels, 
et ce fut le second emploi de ce test pour verifier s’ll y avait une 
liaison entre l’allongement des premieres consonnes et Pabregement 
des secondes. 

le test du coefficient de correlation dit de Bravais-Pearson. 

Sur le plan linguistique, une correlation entre des consonnes qui 
different seulement de un demi h un centiseconde n’a pas la meme 
valeur que celle ou la duree des consonnes differe de un demi a cinq 
centisecondes et plus. Or, tandis que le test de X precedent ne 
mesure que des effectifs, c’est-a-dire le fait qu’il y ait un certain nombre 
de fois allongement ou abregement de la premiere et de la deuxieme con- 
sonnes, le test du coefficient de correlation, lui, peut en outre mesurer 
des grandeurs, soit 9 cs pour une telle consonne, 7, cs pour telle 
autre, etc., et c’est a ce titre que nous l’avons utilise pour mesurer 
les liaisons possibles entre les durees absolues des consonnes. 

Le test de coefficient dissociation de Yule. 

Alors que le test de X 2 peut servir a preciser le degre de proba- 
bility d’une correlation, le test de coefficient dissociation de Yule 
aioute a cette premiere estimation en determinant Vintensite de cette 
meme correlation. Les deux tests ont done leur utilite, puisquune 
correlation peut indiscutablement exister et neanmoins etre lache. 

Le test de comparison des moyennes. 

Devant la difference des durees moyennes des premieres con- 
sonnes dans, par exemple, les groupes secondaires de deux sujets, on 
peut se demander si cette difference n’est pas significative dun trait 
linguistique individuel ou simplement due aux variations de l echan- 
tillonnage fait au hasard. On peut egalement se demander si la difference 
de moyennes des premieres consonnes des groupes secondaires et des 
memes consonnes des groupes primaires, chez un meme sujet,^ est 
aleatoire ou revelatrice d’un comportement different dans les deux series 
de groupes. Or, Pemploi du test de comparaison des moyennes fourmra 
un element de reponse a cette question en permettant de voir 1 homo- 
geneity ou Phyterogyneite des effectifs ou furent prises deux moyennes. 
La valeur de « t » correspond alors a un degre de probabilite de 1 inter- 
vention du seul hasard dans Pobtention des moyennes, et la deduction 
en est que plus les chances d’obtenir tel ecart des moyennes sont 
grandes, plus les effectifs sont homogenes, et plus les chances sont 
faibles, plus les effectifs sont heterogenes. 



L’utilisation des differents tests dont nous venons de dire quelques 
mots nous ont permis de faire de nombreuses constatations et remar- 
ques que nous resumons. Nous en viendrons ensuite a l’essai dupli- 
cation de la principale constatation de cette etude, appelee tendance I. 

Le test de X 2 (V. tableau II) permet de conclure que, consider^ 
en lui-meme et aucunement mis en relation avec celui d’une autre 
tendance, le notnbre des donnees de la tendance I est tres significatif 
et que le nombre des donnees de la tendance II semble par contre 
fortuit, du moins chez les sujets D et P. 

Ceci est d’ailleurs confirme par deux autres tests. 

Le test de comparaison des moyennes (V. tableau III) met en 
Evidence le comportement different des leres consonnes dans les 
groupes secondaires et primaires, alors qu’il souligne un comportement 
quasi semblable des lemes consonnes dans les deux types de groupes, 
LE TOUT CHEZ LES TROIS SUJETS. 

Ensuite le test de Bravais-Pearson (V. tableau IV), en soulignant 
la grande correlation qui existe - pour la nature et la duree - d’une 
part, entre les leres consonnes des groupes secondaires et les leres 
consonnes des groupes primaires et, d’autre part, entre les 2emes 
consonnes des groupes secondaires et les 2emes consonnes des groupes 
primaires, ce test demontre que la composition consonantique des 
groupes, c'est-a-dire la rencontre en elle-meme des consonnes, ria pu 
provoquer ipso facto d’un cote Vallongement des leres consonnes des 
groupes secondaires et de Vautre Vabregement des 2bmes consonnes 
des memes groupes. Si done les leres consonnes des groupes secondaires 
sont plus longues dans la grande majorite des cas, ce ne peut etre du 
qu’a une cause exterieure a la composition interne des groupes — 
conclusion du test de Bravais-Pearson — et qu’a une autre cause que 
les variations dues a l’echantillonnage au hasard — conclusion du 
test de X 2 . 

Nous avons, en outre, constate que la majorite des groupes secon- 
daires a une duree plus longue que celle des groupes primaires, fait 
qui appuie a sa fagon les deux tendances I et II, puisqu’il est normal 
que les groupes secondaires soient plus longs que les groupes pri- 
maires, si la grande majority des leres consonnes des groupes secon- 
daires sont plus longues que les leres consonnes des groupes primaires 
et si, par contre, les 2emes consonnes sont a peu de choses pr£s de 
meme longueur dans les deux types de groupes. En somme, Vallon- 
gement des groupes secondaires — appele tendance III — est la 
suite logique des tendances I et II. 

Regardant ensuite s’il n’existe pas une relation entre les tendances 
I et II, d’abord le test de X 2 donne aux sujets G, D et P respecti- 
vement 99, 96 et 99 chances sur 100 d’une correlation entre elles, soit 
dans l’ensemble un fort degre de probability. Puis a son tour le test du 



coefficient dissociation de Yule donne une forte intensity de corre- 
lation entre les deux tendances avec des coefficients Q de 0,65, 0,58 
et 0,61. 



CONCLUSION. 

Par consequent, aide des m&hodes oscillographique et statistique, 
il nous semble pouvoir conclure sur l’element phon&ique quest la 
duree et affirmer que la chute du « e » caduc a allonge de fa^on signi- 
ficative, chez les trois sujets, les premieres consonnes des groupes 
secondaires, ou encore, formule autrement, que la chute du << e » caduc 
a generaiement allonge la consonne qui, dans Porthographe, precede 

ce « e ». 

Cette sorte d’allongement, qualifie de compensatoire, n’est pas un 
fait nouveau en soi, puisqu’on en a observe de nombreux cas ; dans 
l’evolution phonetique des langues, et qu’on l’a meme qualifie de 
« fait banal », pour les voyelles tout au moins. Ceci n implique pas 
cependant que la chute du « e » devait obligatoirement allonger la 
consonne precedente, mais maintenant qu’un tel allongement est observe 
chez nos trois sujets, il n’y a la rien qui repugne a tout ce quon salt 
dej& de l’evolution des langues. Bien au contraire, cette observation, 
pertnise grace a un appareillage tres perfectionne et soutnise a la methode 
statistique, apporte une preuve supplemental aux linguistes qui se 
penchent attentivement sur les problemes devolution phonetique. 

Cet allongement compensatoire de consonnes par suite de la chute 
du « e » caduc peut s’expliquer de la fa?on suivante : 

On sait que « la duree... revele indirectement le degre de force 
articulatoire » (1). On peut alors affirmer que les leres consonnes 
des groupes secondaires, de par leur duree generaiement plus longue 
ont ete articulees avec une £nergie musculaire plus grande que celle 
avec laquelle ont ete articulees les premieres consonnes des groupes 
primaires, toutes choses £tant egales par ailleurs. Aussi il semblerait 
qu’inconsciemment les sujets ont, dans la tres grande majorite des 
combinaisons, articule plus energiquement la lere consonne du groupe 
secondaire pour compenser la perte du « e » caduc.^ Mais on peut se 
demander alors si cet accroissement d’energie et, de la, cet allongement 
compensatoire ne trouvent pas leur cause premiere dans la forme 
ecrite, puisque les sujets ont lu le texte et qu’ils ont constamment eu 
sous les yeux un « e » graphique qu’ils n’ont pas prononce. Il est 



(1) Georges STRAKA, L’evolution phonetique du latin au fran?ais sous 
Peffet de I’inergie et de la faibtesse articulatoires, Tra, Li. Li., II, 1, Strasbourg, 
Klincksieck, 1964, p. 23. 



67 






5 



J 



| 

i 



i 



i 






malheureusement impossible de repondre surement a cette question, car 
il serait extremement difficile de reunir les elements experimentaux 
necessaires a cet effet. Toutefois deux faits nous incitent a ne pas 
croire a une grande influence de la graphie. 

D’abord, lors des enregistrements oscillographiques, les sujets 
ont eu un debit rapide, tres similaire a celui de la conversation fami- 
liere, et ainsi ils nous ont semble survoler des yeux un texte qui ne 
leur servait plus que d ’aide-memoire en quelque sorte. Tout ceci est 
verifiable a l’audition du ruban magnetique. Le deuxieme fait, plus 
objectif s’il se peut, est que plusieurs cas d’allongements compensatoires 
sont notes au cours de revolution phonetique du latin au fran?ais, et 
pourtant on ne saurait parler alors d’influence graphique. Nous pensons 
done plutot que cet allongement consonantique — comme d’ailleurs 
bien d’autres allongements compensatoires — pourrait s’expliquer par 
une impulsion naturelle qui semble inciter inconsciemment le sujet 
parlant a compenser pendant au moins un certain temps de l’histoire 
d’une langue la perte d’un son en allongeant la duree du precedent, 
tout comme si les muscles, etant habitues a fournir un effort bien 
determine pour un ensemble de sons, se devaient d’augmenter ou de 
diminuer leur energie pour le reste de ce meme ensemble lors de la 
perte d’un son ou de l’apparition d’un nouveau. 

Mais comment expliquer maintenant la tendance II ou beaucoup 
de 2emes consonnes sont plus breves dans les groupes secondaires 
que dans les groupes primaires ? 

Dans nos combinaisons, toutes choses etant dgales par ailleurs, 
la premiere consonne est faible de par sa position finale de syllabe 
et anteconsonantique, et la deuxieme consonne est en position forte 
puisqu’elle est dans la syllabe accentuee en plus d’etre a l’initiale de la 
syllabe. C’est done ce que nous pourrions appeler ce « comportement 
habituel » qu’ont eu les deux consonnes des groupes primaires. Consi- 
der ant ensuite ces deux memes consonnes dans les groupes secondaires, 
nous constatons par contre un comportement different. La premiere 
consonne, — qui « habituellement » devrait etre faible, — est plus 
longue et consequemment plus forte par suite de la chute du « e » 
caduc ; puis cet accroissement inhabituel d’energie sur la premiere 
consonne a en quelque sorte renverse les roles et la deuxieme con- 
sonne, — « habituellement » forte, — n’a pas eu alors toute l’energie 
qui lui revenait de par sa position forte, elle fut plus faible dans la 
majority des cas et s’est done abreg^e. 

Cette interpretation de la tendance II peut rendre compte par la 
m£me occasion du fait que la tendance I, — allongement des l£res 
consonnes, — etant la consequence directe de la chute du « e » caduc, 
est beaucoup plus forte que la tendance II, — abregement des 2emes 
consonnes — qui n’en est, elle, qu’une consequence indirecte. Cela 
68 peut egalement expliquer le fait que, bien que le nombre des donnees 



de la tendance II ne soit pas tres significatif chez Pensemble des sujets, 
il existe pourtant une forte correlation entre les deux tendances puisque 
la tendance II decoule ainsi de la premiere. 

II est remarquable en outre, en ce qui conceme Monge mem ^ des 
leres consonnes, qu’aucune donnee statistique dun sujet ne contred 
celles des deux autres, bien qu’evidemment tous les trois sujets ne 
puissent obtenir des resultats identiques. 

Nous sommes tres conscients du fait que nos trois sujets, sur les 
50 millions environ de Francis actuels, ne pesent pas lour ^ ^merique- 
ment et, par consequent, nous n’affirmerons pas que 1 aUongement 
compensator des leres consonnes des groupes secondaires du a la 
chute du « e », — tendance I, — se retrouveratt tel quel chez les quel- 
ques mUliers de personnes avec qui thdoriquement, nouspournons 
tefaire l’experience. Toutefois nous avons de bonnes r® „ 

croite parce que les trois sujets se sont comportes de la meme lapon 
sans qu’il y ait jamais aucune contradiction serreuse entre eux, et patce 
que la science statistique, sut laqueUe nous nous sommes appuye a 
par ailleurs amplement prouve qu’on pouvatt tnduire cortectement 
avec une faMe marge d’erreur a partir d’un tres petit nombte d echan- 

tillons. 

Par contre, il serait hasardeux de predire toute evolution ou con- 
sequence de ce phenomene phonetique de raHongement c o ns ^ an ^^> 
car trop de facteurs tant materiels quhumains entrent en j . 
en effet tres juste d’affirmer qu’en « linguistique, on nepeutcependant 
rien prevoir, car on ne peut prevoir le comportement del ° n 
ne peut qu’entrevoir les diverses possibilites qui s offrent a l evo- 
lution » (1). Or, tout ce que nous nous permettrons d * nt '™°* r / an 
1’evolution actuelle est que, par suite precisement de la chute de ce 
« e » caduc si « insignifiant en apparence », le frangais perd peu a peu 
un de ses principaux caracteres phonetiques qu’est la syllabahon 
La disparition du « e » occasionne de plus en plus de syllabes fermees 
en creant, dans une grande quantite de mots, des groupes consonantiques 
qui sont deja connus, — comme ceux que nous ven ons d examiner, 
ou encore inconnus jusqu’a maintenant du francs et quil taudmt . bien 
un jour analyser avec des appareils appropnes dans les conditions 
requises. Il serait alors interessant de voir comment les Fran?ais resolvent 
articulatoirement le probleme, s’il y en a un, de ces nouvelles ren- 
contres consonantiques. 

Jean-Guy Lebel 



(1) Georges STRAKA, ibid., p. 90. 
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PLANCHES 

Nous reproduisons ci-apres les traces oscillographiques des quatre 
combinaisons consonantiques — ml — nl — sm et rs qui corres- 
pondent aux planches 14, 29, 31 et 66 de l’ensemble de nos documents 
oscillographiques. 

Pour chacun des sujets G, D et P, les traces de gauche et de droite 
represented respectivement le groupe secondaire et le groupe primaire. 
Sur les traces memes, la ligne du haut correspond a la ligne nasale et 
celle du has k la ligne buccale. La vitesse de deroulement du film fut 
de 400 mm/sec. Les chiffres indiquent la duree des sons en centi- 

secondes. 
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TABLEAU II. 



X J y 1 degre de liberty 
dont le seuil de 5 % est 3.84 


Sujets 


Tendance 1 


Tendance II 


G 


11.78 


3.62 


D 


4.24 


.64 


P 


9.52 


.50 



TABLEAU III. 



COMPARAISON DES MOYENNES 




Tendance 1 


Tendance II 


Valeur 
de « t » 


Probability 


Valeur 
de « t » 


Probability 


G 


2.045 


4 % 


0 


100 % 


D 


1.795 


7 % 


.513 


61 % 


P 


1.333 


18 % 


.370 


71 



TABLEAU IV. 



Coefficient « r » de correlation. 



Sujets G D P 


Tendance 1 


+ .65 


+ .61 


+ .80 


Tendance II 


+ .78 


+ .70 


+ .87 


N 


60 


62 


40 


Seuil de 1 % 


.33 


.32 


.39 
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HENRI TRAVAILLE TOUTE LA SEMAINE 
CE PROFESSEUR VA A SMYRNE. 



RS 



Planche 66 




MA FEMME LUI A DONNE LA RECETTE. 
J’AIME LIRE LES AVENTURES D’ARSENE. 



